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               chapitre 1

            

            
               Jour 1
               

            

            
               Carnet des pensées secrètes de Madeleine

                

               Et si je parlais d’amour ?

               L’Amour (avec un grand A), cet « élan du cœur qui nous pousse vers l’autre » selon
                     le dictionnaire, passionne les grands penseurs depuis… la nuit des temps. Platon,
                     LE méga philosophe de la Grèce antique, affirmait déjà au Ier siècle avant notre ère : « Aimer c’est rechercher sa moitié perdue ».

               En ce qui concerne ma mère et son conjoint, Platon s’est légèrement trompé ! Je ne
                     vois pas comment Diego peut être une « moitié » vu qu’à lui tout seul, il est déjà
                     double !

               D’ailleurs, je n’ai jamais compris comment ma mère a pu tomber amoureuse de Diego.

               Bon je sais qu’en amour, on ne maîtrise pas tous les paramètres. Je lis suffisamment
                     de romans pour avoir une idée de la complexité des sentiments amoureux. Mais là, il
                     s’agit de MA mère et du cyclone que son coup de foudre a déclenché dans ma vie. Et
                     encore… un cyclone, c’est une petite brise par rapport aux transformations que j’ai
                     subies !

               Pour faire simple… Avant, j’avais un père (invisible puisque « disparu » quand j’étais
                     bébé), une mère, et j’étais fille unique. Le terme « fille unique » peut paraître
                     inquiétant pour toute personne aimant les grandes fratries, pour moi il est synonyme
                     de calme, de moments rien qu’à moi, et de longues, longues, périodes, seule, dans
                     ma chambre, sans bruit.

               Un monde ouaté, plein de douceur, que j’ai perdu, définitivement.

               Parce que quand ma mère a rencontré Diego, sa vie a basculé… et la mienne aussi.

               J’ai encore un père – toujours aussi invisible – et une mère, mais se sont ajoutés
                     un BEAU-père – avec deux fils, inclus dans le pack de départ ! – et un cadeau surprise
                     sous forme de… petit frère.

               En six ans, je suis passée de fille « unique chouchoutée », à « envahie par les garçons ».
                     Et il y a un fossé, non, un gouffre béant, une faille terrestre, entre ces deux états.

               Donc, l’amour est un sentiment à part, OK. Il fait battre les cœurs, OK. Il donne
                     des couleurs acidulées à nos vies et on ne peut vivre sans, OK. N’oublions pas qu’il
                     fait aussi perdre la tête et qu’il peut bouleverser de paisibles existences, en y
                     faisant apparaître des boulets. Comme Tristan et Tilio, les fils de Diego. Ou comme
                     mon petit frère qui est bien parti pour intégrer leur team.

               Conclusion : l’amour est un sentiment parfois envahissant qui peut générer des familles
                     dites « recomposées », et qui devrait être utilisé avec modération. Ce que n’a pas
                     su faire ma mère, à mon plus grand désespoir…

                

               – Maddoo !

               – Madoooo !

               – Maaaaaadoooo !

               L’alarme s’est déclenchée.

               Quand ces cris de bête retentissent dans la maison, je sais qu’il est l’heure pour
                  moi de refermer mon Carnet de pensées secrètes et de le ranger en quatrième vitesse
                  dans sa cachette introuvable. C’est mon petit plaisir : recopier des phrases ou des
                  citations qui me parlent et les mettre à ma sauce perso. Une sorte de journal philosophico-intime…
               

               – T’es sourde ou quoi ?
               

               La porte vient de s’ouvrir à la volée. Je sursaute malgré moi. Je devrais avoir l’habitude
                  puisque Sidney ne sait faire que « débouler » dans ma chambre ! Pourtant, je bondis
                  à chaque fois que mon petit frère apparaît par surprise.
               

               – Non, je ne suis pas sourde. J’ai du tra-vail, je lui réponds, légèrement énervée.

               – Papa et maman s’en vont et ils veulent que tu viennes.

               Je soupire en cachant discrètement la clé du tiroir qui renferme mon carnet. Je n’ai
                  pas vu la matinée passer. L’heure du grand discours d’adieu est arrivée… Je me lève
                  et je rejoins Sidney au salon. Les deux T sont déjà assis dans le canapé. Je soupire
                  une deuxième fois en pensant à ce qui m’attend.
               

               Ma mère est branchée sur 10 000 volts, je le remarque tout de suite et je l’entends
                  surtout ! Quand elle est stressée, elle s’agite dans tous les sens et elle parle super
                  fort, comme Sidney.
               

               – Mado, assieds-toi avec les garçons, j’ai la tête qui tourne à force de te voir debout
                  comme ça.
               

               C’est plutôt son agitation qui me donne le tournis mais je préfère garder cette réflexion
                  pour moi. Je pose une fesse à côté des deux T, qui m’ont généreusement laissé dix petits centimètres pour m’asseoir. Sidney, lui,
                  chevauche l’accoudoir du canapé.
               

               – Maman, ne m’appelle plus Mado, s’il te plaît, je déclare. Je t’ai déjà dit que je
                  ne voulais plus de ce diminutif.
               

               – Oui. C’est mieux, « Madeleine » en entier, lance Tilio. Comme ça, on se rappelle
                  que tu as un nom de gâteau. Et on peut te le changer chaque jour. Lundi Cookie, mardi
                  Brownie, mercredi…
               

               – T G Tilio.

               L’intéressé s’arrête. Il n’a pas besoin de traducteur pour savoir ce que je viens
                  de lui signifier. C’est l’une de mes répliques qu’il entend le plus souvent.
               

               – Maman, je ne pourrais pas partir avec vous finalement ? je propose. J’ai moyennement
                  envie de passer mon temps à supporter un Sidney déchaîné plus Tilio et Tristan sans
                  autre soutien féminin que celui de mamie. Tu sais, comme moi, qu’elle est complètement
                  débordée dès qu’il s’agit de…
               

               – Bon. J’aimerais bien voir un peu de bonne humeur et de solidarité parmi vous avant
                  notre départ ! me coupe ma mère.
               

               Elle nous sourit mais je la sens crispée.
               

               – Je répète les consignes ou tout est clair ? suggère-t-elle tandis que Diego poste
                  son 1,95 m à côté d’elle.
               

               Maman ressemble soudain à un moineau posé sur une branche. Ancien joueur professionnel
                  de rugby, Diego est presque aussi large que gigantesque. J’exagère à peine. À chaque
                  fois qu’il monte l’escalier qui mène à l’étage, toute la maison tremble. Du haut de
                  ses douze ans, Tristan prend le chemin de son père… Il enfle à vue d’œil.
               

               On crie tous en même temps « Non, pitié ! Pas les consignes ! », ce qui finit par
                  donner un vrai sourire à ma mère. Personne n’a envie d’entendre pour la centième fois
                  l’emploi du temps prévu pour ces douze jours sans parents.
               

               Depuis un mois, il n’y a pas une seule journée où on ne parle pas du superbe voyage
                  de ma mère et Diego, et surtout de la façon dont, nous, les enfants, nous serons « gardés »
                  pendant qu’ils visiteront le Cambodge, bien tranquilles !
               

               Comme c’est la première fois qu’ils partent douze jours seuls tous les deux, ils sont
                  super anxieux. Mais ce qui les stresse, c’est que leur plan « vacances de rêve en amoureux » puisse tomber à l’eau ! Nous quitter, ce n’est
                  absolument pas un problème…
               

               – Ils arrivent quand, papi et mamie ? demande Sidney qui est surexcité à l’idée de
                  vivre douze jours « différents de d’habitude » puisqu’en compagnie de grands-parents
                  qui sont dingos de leur dernier petit-fils de six ans, et qui lui passent tout !
               

               – Ils partent en début d’après-midi, affirme ma mère. J’ai eu papi au téléphone cette
                  semaine. Ils seront là vers 14 heures, je pense.
               

               – Ils ont acheté un portable ? je m’étonne.

               Maman secoue la tête en riant. Ses parents sont très originaux. Ils ne possèdent pas
                  de portable, ils ont chez eux un vieux téléphone… à fil ! Pas d’ordi. Pas de tablette.
                  Pas de télé. Pas de réseau non plus. Bref, comme dit Sidney, ils vivent « au temps
                  des dinosaures ». Même s’ils habitent à une vingtaine de kilomètres de chez nous,
                  ils nous gardent à domicile puisqu’on refuse de plonger dans la préhistoire plus de
                  deux heures d’affilée.
               

               – Non, j’ai eu papi sur le fixe et il m’a assuré que tous les sacs étaient prêts pour
                  leur grand départ.
               

               Je frémis. J’aime beaucoup mes grands-parents mais ces « dinosaures », apprécient
                  surtout… les activités de plein air. Je suis certaine qu’ils vont débarquer avec plein
                  d’idées vertes saugrenues pour nous occuper pendant chaque minute de ces vacances.
               

               – Sandrine, le taxi arrive ! annonce Diego.

               – Mes amours de toujououours, gémit maman d’une voix vibrante alors que sonne l’heure
                  du départ. Je suis trooop triiiste de vous quitter.
               

               – Ben, reste avec nous, je lui réponds en me levant pour aller l’embrasser.

               – Ou emmène-nous, propose Sidney qui est toujours partant dès qu’il s’agit de bouger.

               Notre mère fait une imperceptible grimace. Il est clair qu’elle a besoin de ces « douze
                  jours sans enfants » et la perspective de nous retrouver dans ses valises la fait
                  trembler d’angoisse. On se jette tous dans les bras les uns des autres (enfin, moi,
                  j’évite les bras de Diego qui pourrait me briser en deux !). Les deux T et leur père
                  échangent des bourrades viriles et Sidney, qui tente de les imiter, grimace de douleur.
               

               La porte se referme.

               Tilio et Sidney se précipitent en même temps derrière la fenêtre du salon pour agiter
                  leurs mains en cadence, l’un vers sa mère, l’autre vers son père, qui s’engouffrent tous
                  les deux dans le taxi qui va les conduire à l’aéroport. Tristan et moi, on ne leur
                  accorde pas un regard de plus. Vu nos âges respectifs, on a dépassé le stade des « Tu
                  me manques déjà, bisous, bisous ».
               

               – Eh ben voilà ! Douze jours super cool se profilent à l’orée de cette semaine ! lance
                  le fils aîné de Diego.
               

               – Tu as lu cette phrase dans Rugby magazine ? je demande, ironique. Tu sais qu’elle ne veut absolument rien dire ?
               

               – Moi, je ne prétends pas être Victor Hugo. Va rédiger tes Mémoires et laisse-moi
                  parler comme je le veux.
               

               C’est fou, dès que Tristan ouvre la bouche j’oublie qu’il a juste un an de moins que
                  moi. J’ai tendance à le ranger dans la catégorie « petit garçon », comme Tilio ou
                  mon petit frère. Je hausse les épaules en me dirigeant vers ma chambre. Depuis que
                  ma mère a eu le malheur de dire que j’avais du talent pour l’écriture pendant un déjeuner
                  familial, Tristan ne rate jamais une occasion de me le rappeler ! Son frère, qui a
                  neuf ans, se maintient au stade de « Madeleine tu n’es qu’un cookie, euh », alors
                  que lui passe son temps à m’appeler J.K. Rowling ou Agatha Christie. Je le soupçonne de ne pas connaître
                  d’autres écrivaines. Mais, en dehors de Victor Hugo, je ne crois pas qu’il connaisse
                  beaucoup d’hommes auteurs. Je ne l’ai jamais vu lire autre chose que les magazines
                  de sport que laisse traîner son père.
               

               C’est aussi pour ça que c’est si compliqué de vivre avec les fils de Diego. On n’a
                  rien en commun à part l’o-bli-ga-tion (si pesante pour moi, dois-je le rappeler ?)
                  de demeurer sous le même toit une semaine sur deux !
               

               Les sons qui jaillissent du salon m’indiquent que Sidney et Tilio sont déjà avachis
                  dans le canapé, et plongés devant leur programme préféré à la télé. À mon avis, ils
                  vont avaler des images jusqu’à l’arrivée des grands-parents puisque maman ne joue
                  plus son rôle de « Stop-écrans ». La guerre fait rage dans la chambre de Tristan.
                  Normal, le gamer a le champ libre !
               

               Tout le monde étant très occupé, je vais avoir une paix royale. À moi la première
                  saison de A very bad thing ! Et personne « à l’orée de ma chambre », comme dirait Tristan, ne m’ordonnera d’éteindre
                  ma tablette…
               

                

               Carnet des pensées secrètes de Madeleine

                

               Et la liberté dans tout ça ?

               En cherchant dans mon livre de citations, j’ai trouvé une phrase de Kierkegaard, un
                     philosophe danois du XIXe siècle : « L’angoisse est le vertige de la liberté ». Je ne suis pas tout à fait
                     d’accord. Chez moi, la perspective de la liberté ne provoque aucun vertige mais un
                     sentiment de joie absolue !

               Pouvoir lire, écrire, visionner une bonne série ou laisser mon esprit vagabonder sans
                     être interrompue toutes les cinq minutes par des cris, des appels, des demandes, des
                     ordres… c’est la Liberté absolue qui manque à mon existence. J’aime le silence de
                     mes pensées. Mais je n’ai pas souvent le loisir de l’écouter.

               Mon rêve ? Vivre des journées de liberté totale sans adultes pour donner un rythme
                     à mes journées, ni horde de garçons qui envahissent mon espace privé en permanence…

                

               – Madoo !

               – Madooo !!

               – Maaaadooo !!! Tu fais quoi ?

               Je pose mon stylo et déplace discrètement mon carnet que j’ai eu envie de remplir
                  après le dernier épisode de ma série préférée.
               

               Mon ventre grouille, j’ai trop faim !
               

               – Waouh ! Mais on n’a pas mangé, je lâche en bâillant.

               – Ben si. Nous, oui, me répond Sidney en montant sur mon lit pour attraper ma tablette,
                  ce que je dé-tes-te. On a fait un « bronche ».
               

               Je me lève et je m’étire. Je me rends dans la cuisine voir si, par hasard, il resterait
                  quelques miettes de brunch pour moi. Il reste beaucoup de miettes en effet ! Juste
                  des miettes… Elles sont étalées partout, sous et sur la table, tout comme les canettes
                  de jus de fruits vides, les couverts et les assiettes sales. Les garçons n’ont RIEN
                  rangé et ça me rend folle ! Je hurle leurs trois prénoms et ils arrivent en même temps,
                  ce qui ne leur ressemble pas. Ça me semble tout de suite louche.
               

               – Il n’y a pas un truuuc qui vous gêne ? je leur lance en désignant la table couverte
                  de reliefs.
               

               – Ben si, avoue Tristan. On voulait t’en parler, on allait te le dire. Il est plus
                  de 18 h 30. Tes grands-parents sont super en retard pour préparer le dîner. Et comme
                  on a vidé le frigo à midi, c’est chaud !
               

               Je fronce les sourcils en regardant la pendule. Je n’ai carrément pas vu passer l’après-midi…
                  Six épisodes d’affilée, ça tue !
               

               – Non mais, ça ne va pas de parler comme ça de mes grands-parents ! je proteste, en
                  colère. Tu crois peut-être qu’ils viennent se mettre à TON service ?
               

               – Ben là, pour l’instant, ils ne viennent pas du tout, commente Tilio qui a commencé
                  à débarrasser la table.
               

               – Maman avait dit qu’ils arriveraient « vers 14 heures », ajoute Sidney qui l’aide
                  d’un air grave.
               

               Je fixe la pendule une deuxième fois. Puis ma montre.

               Mes grands-parents ont plus de cinq heures de retard dans leur timing.

               Il y a un truc qui n’est pas normal. C’est évident.

            

         

      
   
      
         
               L’autrice

            

            
               Sophie Rigal-Goulard rencontre très souvent ses lecteurs et lectrices et, pour écrire
                  ce nouvel épisode des Défis, elle s’est inspirée d’un de leurs fantasmes : vivre chez
                  eux une longue période sans parents, donc sans contraintes, sans consignes et sans
                  heures ou programme à respecter ! Petit à petit, elle a commencé à imaginer l’histoire
                  de Madeleine (et ses boulets), en totale autonomie, sans adultes pour coacher leur
                  quotidien !
               

               Elle laisse aux ados qui liront cette histoire le soin d’organiser (secrètement) un
                  prochain séjour sans parents. Ils connaissent quelques ficelles à présent…
               

               Vous pouvez retrouver l’actualité de Sophie Rigal-Goulard sur le site sophie-rigal-goulard.fr ou découvrir les nouveautés sur facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard

            

         

      
   
      
         
               L’illustrateur

            

            
               Loïc Méhée est né en 1979 à Saintes, en Charente-Maritime. Après un bac arts-plastiques,
                  il a travaillé quelques années dans la publicité. Depuis 2004, il illustre des livres
                  pour enfants, des magazines, des affiches, des manuels scolaires, des jeux… Il vit
                  et travaille à Poitiers. On peut aussi le voir dans des spectacles où il joue la comédie,
                  de la musique, et dessine bien sûr !
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               Retrouvez toutes les nouveautés 
de Sophie Rigal-Goulard et de Rageot-Éditeur 
sur notre site
rageot.fr
               

                

               Cet ouvrage a été composé par IGS-CP 
à L’Isle-d’Espagnac (16)
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